
2019 – Du 18 au 21 septembre, L’Île-Rousse et ses environs.



18 septembre 2019 – Bastia  L’Île Rousse.

Arrivée à Bastia Poretta, récupération de la voiture chez Europcar, 
une C1 qui a déjà voyagé. Le temps est incertain. On essaye de 
retrouver,  en vain, la plage où nous avions fait escale en 2018. On 
s’échoue à Mariana, au sud de l’aéroport et nous nous baignons 
sous un ciel gris, en face d’un cargo au mouillage. Pas de traces de 
ces moments balnéaires, les photos se sont autodétruites !

Après ça, nous gagnons l’Île -
Rousse et l’hôtel Fontana 

Marina, sur les hauteurs de la 
ville. Dîner au U Spontinu, rue 

Napoléon.  

Tianu de veau aux olives (sorte 
de Marengo, excellent), beignets 
de courgettes, gratin 
d’aubergines et fiadone (gâteau 
au brocciu), tout est délicieux, y 
compris le vin, du Tribbiera. Pour 
digérer, balade dans la ville. Le 
monument aux morts, la petite 
sirène et la plage, avec le doux 
friselis des vagues venant mourir 
sur le sable.



19 septembre 2019 – Visite de l’Île Rousse et farniente. Tout savoir (ou presque) sur L’Île-Rousse.
« Peuplée depuis la plus haute antiquité, L’Île-Rousse, L’Isula Rossa en corse, 
s’est construite à travers l’histoire de l’île, entre mer et montagne. Durant un 
millier d’année avant notre ère, L’Île-Rousse  fut une petite ville prospère. 
D’abord nommée Agilla par les phéniciens, elle devint plus tard un comptoir 
romain et fut rebaptisée Rubico Rocega. C’est vers 1758 que L’Île-Rousse 
entre dans l’histoire de la Corse grâce à “U Babbù”, Pascal Paoli. Il fait de ce 
petit comptoir de commerce une ville fortifiée autour d’un port afin 
d’affaiblir l’activité génoise des ports voisins d’Algajola et de Calvi. »

En zoomant un peu, voilà 
ce que l’on découvre 
depuis notre chambre au 
réveil. La ville, le port et 
l’île de la Pietra avec son 
phare.

La tour génoise de la 
Pietra

Sympa, ce mouillage au creux d’une crique de l’île de 
la Pietra., qui est reliée au port par une digue.

La plage de L’Île-Rousse.



19 septembre 2019 – Visite de l’Île Rousse et farniente.

Tour d’horizon 
depuis l’île de la 

Pietra.

Le phare de 
la Pietra.



19 septembre 2019 – Visite de l’Île Rousse et farniente.

Farniente à la plage. 
Curieux rocher 
auquel des rigolos 
inspirés ont ajouté 
quelques canines 
en sable. Un caillou-
murène ?

La place Paoli et l’église des moines.

Le soir, dîner à 
l’A Quadrera, 

terrasse sympa 
sur rue 

piétonne.



20 septembre 2019 –
Le tour de la cima de Sant’Anghjulu

Il paraît que le petit déjeuner de l’hôtel est 
extraordinaire. Mais à 14 euros/personne, 
nous préférons manger une bonne 
viennoiserie en terrasse d’une boulangerie 
avec vue sur la mer.

Achat du pique-nique au marché couvert, en particulier un 
excellent lonzo et une galette au fromage de brebis.

Le programme du jour. Une randonnée de 9 km, 2h30 de marche, 460 m de dénivelé.



20 septembre 2019 –
Le tour de la cima de Sant’Anghjulu

Départ du parking de 
l’église de Corbara.  On 
monte  sur le haut du 
village en passant 
devant la chapelle Saint-

Roch. Sur la ligne de 
crête, vue sur la côte et 
L’Île-Rousse.



20 septembre 2019 –
Le tour de la cima de Sant’Anghjulu

Ça monte dur sur un 
antique chemin pavé. 
Arrêt repos du mollet 
sous la voûte de cette 
jolie fontaine.

On traverse le village 
d’Occiglioni en passant 
devant l’église San Roccu. 
La montée se poursuit 
jusqu’à l’ancien couvent 
Sant’Anghjulu.



20 septembre 2019 –
Le tour de la cima de Sant’Anghjulu

Joli sentier ombragé et pavé, Joli sentier ombragé et pavé, 
un plaisir pour les pieds…

Ceci n’est pas l’œuvre de 
César. Une bombe mal réglée , 

peut-être…

Que la montagne est belle… mais pentue !



20 septembre 2019 –
Le tour de la cima de Sant’Anghjulu

Quand on est 
arrivé en haut… 

faut redescendre. 
Depuis la crête, on 
domine la plaine 
d’Aregno et on 

aperçoit le 
campanile du 

couvent de 
Corbara.

Après avoir dépassé le couvent, nous longeons la chapelle 
Notre Dame de Laziu dans laquelle se trouve, paraît-il, une 
magnifique sculpture représentant  la vierge allaitante. 

La porte est fermé, nous 
poursuivons notre chemin et 
tombons sur cette modeste 
dernière demeure.



20 septembre 2019 –
Le tour de la cima de Sant’Anghjulu

Escale à Pigna, village qui 
remonte à l’an 862. Il 
accueille artisans et 
musiciens et possède un 
auditorium en terre crue à 
l’acoustique unique. Nous 
déambulons dans les ruelles 
puis nous allons prendre un 
café à la terrasse du 
restaurant A Casarella, un 
endroit très chouette.



20 septembre 2019 –
Le tour de la cima de Sant’Anghjulu

Corbara en vue ! Une dernière montée et la 
boucle est bouclée. Nous gagnons la plage 

d’Aregno pour un bain bien mérité.

Enlever ses godasses après une 
longue marche, le pied !

Quand ce ne sont pas les vaches qui ruminent sur 
la plage, ce sont les chevaux qui se baignent !

Le soir, dîner au Grand Bleu

sous un caoutchouc  géant. 
Moules au cap corse, 
cassolette de calamar et 
supions, très correct. 



21 septembre 2019 – Dernier jour.
L’Ostriconi et le désert des Agriates

Avant de quitter L’Île-Rousse, dernier 
petit déjeuner en terrasse. Le soleil est 
voilé, annonciateur de pluie. Avant de 
revenir sur Bastia et l’aéroport, nous 
allons emprunter une toute petite 
portion du sentier des douaniers dans 
le désert des Agriates, au départ de la 
plage d’Ostriconi.

L’Ostriconi est un petit fleuve qui prend sa source à 1050 mètres d’altitude, 
sur le Monte Reghia di Pozzo. Il se jette dans la mer Méditerranée, à la 
limite du désert des Agriates. Près de son embouchure, à côté de la petite 
plage créée par son dernier méandre et qui porte son nom, il communique 
avec l’étang de Foce, qu’il faut traverser pour accéder à la plage (un pont est 
aménagé). La plage d’Ostriconi est bordée de dunes parsemées de 
genévriers et d’une zone marécageuse où les vaches pâturent en liberté. De 
cette plage part le sentier des douaniers qui rejoint Saint-Florent à travers le 
désert des Agriates. Quarante kilomètres de côtes vierges, composées de 
caps et de plages de sable fin et bordées par le massif du Monte Astu.



21 septembre 2019 – Dernier jour.
L’Ostriconi et le désert des Agriates

Dans cette 
portion, le sentier 

ne reste pas au 
niveau de la mer. Il 
s’élève peu à peu 
et serpente dans 

un maquis plus ou 
moins touffu. La vue coupe parfois le souffle, ce qui n’est 

pas très indiqué lorsque la pente est rude !



21 septembre 2019 – Dernier jour.
L’Ostriconi et le désert des Agriates

Après avoir marché 5 km, on pique-
nique au niveau de la punta di Acciolu

avant de faire demi-tour. Au retour, le 
temps devenant de plus en plus 
menaçant, on se baigne dans une 
anse sans attendre d’avoir rejoint 
l’Ostriconi. Sur cette plage, les 
possidonies sont reines !

Récupérer la voiture, rejoindre 
l’aéroport de Poretta, séjour 
terminé.  À bientôt, la Corse !


